Chant du décecpéré

(a Parque ¢i terrible

A toug lee animaux,

Pluc ne me cemble horrible,
Car le moindre dec maux,
Qui mont fait o dolent,
Ect bien plus violent.
Comme dune fontaine
Meg yeux cont dégouttants,
Ma face ect deau ¢i pleine
Que bientdt je mattends
Mon coeur tant coucieux
Dictiller par lec yeux.

De mortellec ténébree

Lis cont déja noircic,

Meg plaintes cont funébreg,



Et mee membree trangic
Mais je ne puic mourir,

Et ¢i ne puic quérir.

(& fortune amiable

Ect ce PAS moing que rien ?
0 que tout ect muable

En ce val terrien !

Hélas, je le connaic

Que rien tel ne craignaic.
(angueur me tient en laicce,
Douleur me fuit de préc,
Regret point ne me laicge,
Et crainte vient aprée
Bref, de jour, et de nuit,
Toute choce me nuit.

(a verdoyant’ campagne,

(e fleuri arbriccean,



[ombant de la montagne,

(e murmurant ruicceau,

De cec plaicirs jouir

MNe me peut réjourr.

(& mucique cauvage

Du roccignol au boic
Contricte mon courage,

Et me déplait la voix

De toug joyeux oiceaux,

Qui cont au bord dec eaux.
(e cygne poétique

Lore quil est mieux chantant,
Sur la rive aquatique

Va ca mort lamentant.

(ac ! tel chant me plait bien,
Comme cemblable au mien.

(& voix répercuccive



En moyant lamenter

De ma plainte excecsive
Semble ce tourmenter,
Car cela que jai dit
Toujourc elle redit.

Aingi la joie et [aice

Me vient de deuil caicir,
Et nect qui tant me plaice
Comme [e déplaicir.

De la mort en effet
(espoir vivre me fait.

Dieu tonnant, de ta foudre
[iene ma mort avancer,
Afin que coie en poudre
Premier que de pencer

Au plaicir que jaurai

Quand ma mort je caurai.






